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 Nancy Thermal 

 Vous plongez 
avec nous ? 

 RENCONTRE 
 Lucie Ries, 
femme de science 
et de conscience 

 LITTÉRATURE 
 « L’œuvre 
d’Annie Ernaux 
est une école 
de liberté » 

 FOODTECH 
 Léon et Marcel 
en pleine 
croissance 

 SPORT 
 Ils prennent soin 
du SLUC 

 Politique   Christophe 
Choserot bientôt 
député européen ? 

cancer du sein
 Au-delà d’Octobre Rose, 
de vrais enjeux de santé publique 

Analyse

 « La Semaine » a poussé la porte 
de Nancy Thermal, dont l’ouverture 

est confirmée pour le mois d’avril 
prochain. Visite d’un chantier 

bien avancé. Lire pages 16 et 17

LES CARNETS 
DE PIERRE TARIBO
 Désabondance… 
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Dans la lutte contre le cancer du 
sein, si la prévention est la clé, 

la recherche représente l’espoir. À Nancy, 
la Polyclinique Gentilly, rebaptisée récem-
ment Hôpital Privé Nancy Lorraine, a mis 
en place dès 2005 une structure originale, 
à mi-chemin entre les soins et la recherche. 
Avec Oracle (Organisation, recherche et 
avancées en cancérologie libérale de l’Est), 
les médecins oncologues de la clinique ont 
choisi de participer concrètement aux ef-
forts de recherche clinique en matière de 
traitement contre les cancers de tous ordres, 
dont celui du sein. Par recherche clinique 
on entend le dernier stade de la recherche 
dans le développement d’un médicament. 
« Avant qu’un médicament soit mis sur le mar-
ché, il s’écoule parfois dix à quinze ans, ex-
plique Thomas Lelu, assistant de recherche 
clinique. Sur environ 10 000 médicaments 
potentiels subissant tous les tests nécessaires, 
un seul sera disponible au final pour traiter 
des patients. De nombreuses étapes doivent 
être franchies avec succès avant d’envisager 
sa mise sur le marché et sa mise à disposition 
des patients, l’objectif étant d’évaluer son 
efficacité et d’identifier les principaux effets 
indésirables éventuels. Avec Oracle, nous ré-

pondons à des appels d’offres de laboratoires 
qui recherchent des cohortes de patients, avec 
des profils très précis. Pour ces derniers, c’est 
souvent une source d’espoir, voire le dernier 
traitement possible. Dans tous les cas, nous 
participons à l’avancée de la recherche scien-
tifique. »

Déjà 500 patients  
en essais cliniques
Nouveaux traitements, combinaisons de 
molécules, les patients s’engagent souvent 
sur le long terme. « Le but est d’offrir aux 
patients la prise en charge optimale dans 
le traitement du cancer, poursuit Thomas 
Lelu. Mais certains redoutent encore d’être 
dans la situation de cobayes et nous avons 
un vrai travail de pédagogie à faire pour 
les convaincre des avantages, malgré les 
contraintes des examens réguliers. Certains 
y voient une cartouche supplémentaire pour 
combattre la maladie, avec un suivi très au 
point, d’autres ont plus de mal avec la fré-
quence des rendez-vous et l’engagement sur 
la durée. Nous leur expliquons qu’ils peuvent 
sortir de l’étude quand ils le souhaitent mais 
tous s’impliquent à la fois pour leur propre 
santé mais aussi avec la conscience de faire 
avancer la recherche pour d’autres patients. »
Depuis sa création, Oracle a permis à plus 

de 500 patients d’être inclus dans des pro-
tocoles d’essais cliniques. À commencer par 
le cancer du sein : « En Lorraine nous somme 
plus sollicités par les laboratoires concernant 
la recherche sur le cancer du sein qu’ailleurs 
en France. Cela s’explique par un taux de 
cancer plus élevé que la moyenne nationale. » 
Actuellement, cinq études cliniques sont 
menées de front sur des novations théra-
peutiques. Parmi elles, l’immunothérapie, 
qui émerge depuis plusieurs années et fait 
naître de grands espoirs dans la prise en 
charge du cancer du sein.
Les médecins d’Oracle, association loi 1901, 
exercent bénévolement dans ce cadre. Une 
façon pour eux de participer concrètement 
à la recherche médicale tout en assurant 
un meilleur suivi de leurs patients. « Faire 
bénéficier nos patients des médicaments de 
demain est une satisfaction, explique Do-
minique Sparth, médecin oncologue. J’ai 
le souvenir d’avoir vu des patients se sen-
tir beaucoup mieux et leur état s’améliorer 
grâce à des traitements qui n’auraient pas 
été disponibles autrement que par nos essais 
cliniques. À titre professionnel, en tant que 
médecin, prendre en charge un essai clinique 
est la meilleure façon d’assurer notre forma-
tion continue. Nous savons avant tous les 
autres médecins comment les nouveaux trai-
tements fonctionnent et sommes donc plus 
réactifs lors de leur mise sur le marché. C’est 
le cas des protocoles d’immunothérapie dont 
nous avons été parmi les précurseurs et qui 
sont en train de révolutionner les traitements 
de cancer. »
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Permettre aux patientes de bénéficier des dernières avancées  
en matière de traitement contre le cancer : c’est la mission  
de l’association Oracle, spécialisée en recherche clinique  
à la Polyclinique Gentilly. Cinq études menées actuellement  
ciblent le cancer du sein.

La recherche clinique privée  
au profit des patientes
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derrière le rose d’octobre, les enjeux de santé (suite de la page 11)

« Des progrès de traitement dans plusieurs formes 
de cancer du sein sont apparus. Avec de nouvelles 
molécules qui vont agir aussi bien pour un cancer 
localisé que métastatique. L’immunothérapie 
va par exemple être proposée à une patiente at-
teinte d’un cancer “triple négatif” sous réserve de 
la taille et de l’atteinte des ganglions. D’autres 
formes de thérapie comme l’hormonothérapie 
peuvent intervenir dans le traitement de formes 
localisées », explique le Dr Lionel Uwer.
Pas de remède miracle mais des traitements qui 
permettent non seulement de prolonger la du-
rée des protocoles, une meilleure acceptation 
par la patiente et d’améliorer les périodes de 
vie avec la maladie. « Les patientes font face à des 
parcours de soins qui sont à la fois très lourds et 
longs. Les soins de support sont donc très impor-
tants. Il est important pour la patiente de trouver 
un équilibre physique et psychique. Un bien-être, 
une harmonie qui vont lui permettre de vivre 
cette expérience de la maladie sans doute un peu 
moins douloureusement », précise le Dr. Lionel 
Uwer, auteur avec Anne Berger d’une série de 
livres illustrés, Mon parcours de vie, autour de 
ces questions dont notamment le troisième opus 
s’intéresse au bien-être. Méditation de pleine 
conscience, hypnose, sophrologie, acupuncture, 
cures thermales... sont autant d’accompagne-
ments qui participent à un contexte favorable 
permettant d’avancer en confiance pendant 
son parcours de soins parce que les traitements 
modifient le rapport que ces femmes ont à leur 
corps, leur relation à l’autre mais aussi leur in-
timité. Ces livres, validés et distribués notam-
ment par UniCancer, permettent de mettre des 
images et des mots sur les maux.

L’espoir des techniques 
innovantes
La recherche a aussi une importance dans ce 
sujet tout autant qu’elle suscite de l’espoir. « En 
France, nous avons un accès précoce à la prescrip-
tion de certains traitements et médicaments, 
c’est une chance. Les unités de recherche clinique 
font un travail exceptionnel dans la quête de 
nouvelles molécules avec la multiplication d’es-
sais thérapeutiques. C’est grâce à la recherche que 
l’on peut avancer. Depuis deux ans, nous obser-
vons des avancées considérables. Pas de guérison 
mais autant de pas de vie en plus pour certaines 
formes de cancers du sein », explique le Dr Lio-
nel Uwer. Qui complète : « Il nous faut rester très 
humbles. Des progrès ont été faits mais d’autres 
restent encore à faire. Nous avons encore beau-
coup à apprendre », annonce-t-il. Des avancées 
technologiques ont aussi eu lieu en radiothéra-
pie avec des irradiations limitées. Même chose 
en chirurgie avec des interventions davantage 
localisées et moins invasives.
Malgré tout, ces professionnels de santé veulent 
rappeler que les techniques et pratiques ont 
beau évoluer, le dépistage reste un élément fon-
damental. « Nous ne sommes pas les premiers 
à le dire et à le répéter : les taux de dépistage ne 
sont pas bons. Un cancer détecté à un stade in-
fraclinique permet une chirurgie moins consé-
quente et de moins lourdes conséquences », rap-
pelle le Dr Claire Charra-Brunaud. « La peur de 
mal vivre la mammographie est encore présente. 
Mais là aussi, les techniques ont progressé pour 
un examen moins douloureux. Les équipes de 
radiologie accompagnent désormais la femme 
pour un examen en auto-compression du sein », 
indique le Dr Lionel Uwer.
Ces deux professionnels de santé souhaitent que 
les instants d’information et d’échanges organi-
sés à l’occasion d’Octobre Rose soient autant 
d’opportunités saisies par les femmes pour non 
seulement leur apporter de la connaissance et 
développer la prévention, mais aussi les inciter 
à passer à l’étape du dépistage.

Baptiste Zamaron


